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Résumé

« Porter un regard différent sur des sites endormis, faire jaillir de la beauté là où l’on ne pourrait voir que des lieux abandonnés. »

Genre photographique à part entière, monde fascinant, l’urbex – contraction de urban exploration – consiste à partir en quête de lieux abandonnés (friches industrielles, châteaux, hôpitaux, gares, terrains militaires, navires, souterrains…) et de rapporter des images des vestiges du passé.

Dans cet ouvrage à la fois pratique et très illustré, Philippe Sergent vous fait part de son expérience de terrain et vous livre ses conseils et précieuses recommandations. Car une sortie urbex ne s’improvise pas ! Toute exploration doit être soigneusement préparée et le photographe doit pouvoir réagir rapidement sur le terrain en fonction des conditions qu’il rencontre (accessibilité, surveillance, dangerosité, luminosité…). Il aura aussi un travail spécifique de retouche à effectuer au retour, pour restituer les atmosphères si particulières de ces lieux où le temps s’est soudainement arrêté...
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Avant-propos

L’urbex, entendez « exploration urbaine », est aujourd’hui une pratique à la mode, popularisée par les médias et les réseaux sociaux. Longtemps secrète et connue de quelques aficionados, cette discipline est sortie de l’ombre il y a peu, créant un engouement partout dans le monde. L’urbex, milieu encore plutôt discret malgré tout, voire clandestin, a ses règles : ne pas fracturer, ne pas voler, ne prendre que des photos et ne laisser que ses empreintes de pas, tel est le code d’honneur de la pratique, qui aujourd’hui devant tant de popularité a bien du mal à s’autoréguler.
 
L’exploration urbaine n’est pas seulement le goût de l’interdit, de l’adrénaline, elle s’accompagne aussi d’un travail photographique, et presque sociologique, de documentaliste et d’historien. Être « urbexeur », c’est redécouvrir la trace de l’Homme, de son passé industriel, voire d’histoires plus personnelles. Comprendre pourquoi des lieux autrefois animés, vivants, ont été abandonnés du jour au lendemain.

Il s’agit également de porter un regard différent sur la ville, de faire jaillir de la beauté là où la plupart ne voient que décrépitude et destruction, et ce à travers un objectif. Au détour d’une rue, vous passez peut-être tous les jours devant un endroit à découvrir, sans vous poser de questions. Qu’y a-t-il derrière ce mur couvert de ronces ?

Ce livre a pour but d’accompagner ceux qui souhaiteraient se lancer dans cette pratique, de les avertir des risques et de les guider pour adopter les bons réflexes de vigilance et de technique photographique, car rappelons-le, même si l’urbex peut s’avérer très grisant, elle n’en demeure pas moins une activité potentiellement dangereuse et illégale.
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L’urbex, un monde à part

L’urbex, contraction d’urban exploration (l’exploration urbaine) est un courant apparu dans les années 1990 avec le Canadien Jeff Chapman, alias Ninjalicious. Cette activité, la plupart du temps illégale, consiste à explorer des lieux interdits d’accès au grand public (usines désaffectées, souterrains, chantiers, toits…). La ville devient un terrain de jeu à grande échelle, le photographe urbex rapporte des images de ses explorations clandestines et propose un regard différent. Enfreindre les règles n’est pas un but en soi ; des souterrains aux toits des édifices, les explorateurs sont animés par la soif de découvrir des lieux chargés d’histoires, la plupart du temps cachés aux autres citadins – le spectacle est pourtant à quelques pas sous leurs pieds ou au-dessus de leur tête…
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L’urbex, l’exploration urbaine, qu’est-ce que c’est ?


L’exploration urbaine est un terme vaste qui inclut de nombreuses pratiques, depuis la visite des canalisations des villes jusqu’à l’infiltration dans une usine encore en activité. Avec le développement d’Internet, et donc de la circulation des photos sur le Web, puis des réseaux sociaux et des médias de plus en plus intéressés par la discipline, la pratique rencontre depuis 2010 un succès grandissant.

De manière générale, l’urbex regroupe principalement trois branches :

•l’exploration de friches industrielles et de lieux abandonnés (manoirs, maisons, églises, écoles, prisons…) ;

•la toiturophilie, c’est-à-dire l’exploration des toits d’immeubles, grues, buildings, généralement la nuit. La visite de ces lieux permet d’observer le panorama et d’avoir un autre regard sur la ville ;
 
•la cataphilie, soit la visite des cavités souterraines creusées par l’homme (carrières, mines, caves, galeries techniques), par opposition à la spéléologie qui explore les cavités naturelles. Le terme « cataphile », lui, désigne le fait de visiter les catacombes à Paris, dont seule une petite partie est officiellement visitable. De nombreuses histoires et légendes accompagnent ces lieux, dont celle de Philibert Aspairt qui se serait perdu en 1793 dans des carrières sous Paris. Son squelette aurait été découvert 11 ans plus tard…

LE MOUVEMENT CATAPHILE


Le mouvement cataphile, est apparu dans les années 1970, avec la descente de curieux dans les anciennes carrières souterraines de Paris pour y faire la fête. Aujourd’hui très active, cette communauté parisienne draine un grand nombre de passionnés. Depuis les années 1980, le réseau est accessible via les fameuses « chatières », passages difficiles et très étroits qui ne peuvent être franchis qu’en rampant, sur...
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Préparer une exploration

Bien préparer sa sortie est une étape cruciale pour mettre toutes les chances de son côté lors de l’exploration. La recherche d’informations est tout simplement primordiale : en général, il est rare de prendre la route et de tomber par hasard sur un site abandonné – à moins de vivre dans des zones où l’industrie s’est effondrée... Vous devrez donc entreprendre de nombreuses recherches pour localiser le lieu, savoir s’il n’a pas été démantelé récemment et enfin trouver comment y accéder. Nous allons voir dans ce chapitre comment procéder.
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Pas de place à l’improvisation

Une sortie photo d’exploration urbaine doit se préparer. N’oubliez jamais que vous évoluerez dans des sites dont l’accès est interdit, parfois dangereux, et qui peuvent être surveillés par des gardiens et des caméras. Tous ces paramètres vous obligeront à vous adapter, à appréhender chaque lieu de manière différente, à trouver la meilleure (voire la seule) entrée possible. Aurez-vous besoin de grimper, d’escalader des murs assez hauts ? Les gardiens ont-ils des chiens ? Les rondes sont-elles régulières ? Les caméras de surveillance sont-elles toujours actives ? Les accès ont-ils été condamnés récemment ? Devez-vous arriver de nuit ou très tôt avant le lever du soleil ? Y a-t-il un voisinage susceptible de surveiller l’endroit ? Et si, tout simplement (même si le cas est rare), le propriétaire acceptait de vous ouvrir les portes ?
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Au plus fort de sa production, l’usine de Völklingen employait jusqu’à 17 000 ouvriers. Fermé en 1986, le site a été inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco en 1994 : c’est le premier monument industriel à figurer sur cette liste
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Avec plusieurs sites dont Zollverein, Völklingen ou Landschaftspark, l’Allemagne a su transformer son ancien bassin industriel en musée. Ici Landschaftspark, qui intègre notamment un centre de plongée dans son ancien gazomètre.
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Il faut rester particulièrement vigilant sur les grands sites industriels où...
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L’équipement de l’explorateur

Avant d’aborder la partie purement photographique de la discipline, il est important d’insister sur le fait que l’exploration urbaine peut s’avérer dangereuse. C’est pourquoi nous listerons dans un premier temps l’équipement non photographique qu’il faut emporter sur le terrain, dont doit faire partie une trousse de secours. Nous aborderons ensuite la question du matériel photo pour lequel le poids et l’encombrement auront grande importance, notamment lorsque vous devrez escalader murs et grillages...
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L’équipement de base

L’une des particularités de l’urbex, nous l’avons dit, est que le photographe va évoluer dans des conditions difficiles, parfois dangereuses. Contrairement à ce que certains pensent, les accidents ne sont pas rares et peuvent aller de la simple coupure sur un morceau de ferraille rouillé à la chute plus grave, due à une structure instable. Dans ces conditions, avoir toujours avec soi une trousse de secours est impératif – autrement dit, elle ne doit pas être rangée dans le coffre de la voiture ou laissée dans la chambre d’hôtel, mais bien se trouver dans le sac photo !
 
Cette trousse contiendra a minima :
 
•du désinfectant ;

•des compresses ;

•des pansements ;

•des lingettes antiseptiques.

Dans le même ordre d’idée, et encore plus si vous êtes à l’étranger, pensez à mémoriser dans votre téléphone le numéro des secours (le 112 fonctionne pour tous les pays de l’Union européenne). On ne sait jamais ce qui pourrait se produire et, en cas d’accident, il faut pouvoir réagir vite.

La sécurité reste le point essentiel en urbex. Il faut savoir être raisonnable, ne pas prendre de risques inconsidérés, être sûr de là où l’on met les pieds. L’urbex se popularisant, les accidents mortels se sont malheureusement multipliés ces dernières années. L’exploration urbaine est avant tout une passion, une pratique visant à découvrir un patrimoine abandonné, à saisir la beauté d’un lieu oublié à travers des photographies ; il n’est en aucun cas question de se mettre en danger pour une image.
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De bonnes chaussures, des gants et un bon blouson sont nécessaires en hiver.



En ce qui concerne votre tenue, il vous faudra prévoir :

•des chaussures avec des semelles épaisses, afin de ne pas avoir les pieds transpercés par d’éventuels débris de verres, clous, tiges de métal au sol ;

•des vêtements chauds en hiver (sombres, pour ne pas vous faire repérer trop facilement) ;

•des gants renforcés, pour passer différents murs ou barrières potentiellement périlleux ;

•un masque, car vous pourrez...
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Le post-traitement des images

L’éditing et le post-traitement des fichiers sont les étapes essentielles qui suivent la prise de vue. Quel que soit le style de photographie que vous pratiquiez (urbex, paysage, architecture, portrait…), vous devrez faire une sélection de vos meilleurs clichés avant d’entamer les corrections d’images. Ce travail, qui peut sembler fastidieux, est primordial pour obtenir une série de photos fluide et cohérente. Le développement des fichiers (si vous travaillez au format RAW) et les retouches permettent ensuite de mettre en valeur des éléments qui vous semblent importants et ainsi d’offrir plus d’impact à vos images.
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Les logiciels

Les solutions logicielles pour trier, développer et corriger vos fichiers sont nombreuses. De l’utilitaire fourni avec votre appareil photo (par exemple Silkypix Developer Studio pour Panasonic ou Capture NX de Nikon), qui permettent de retoucher vos photos dans les grandes lignes, aux logiciels « tout en un » qui, eux, incluent l’ensemble du workflow de post-production (les plus populaires étant Lightroom et Photoshop d’Adobe, DxO Optics Pro de DxO et PaintShop Pro de Corel), en passant par les solutions gratuites disponibles sur le Web (GIMP, PhotoFiltre, etc.), l’offre ne manque pas.

Il est important de choisir l’application avec laquelle vous vous sentirez le plus à l’aise puisque vous l’utiliserez sur une longue durée. J’ai personnellement opté pour Lightroom : complet et polyvalent, il intègre un catalogueur très ergonomique, mais aussi un puissant module de développement des fichiers RAW. J’apprécie tout particulièrement son interface claire et bien pensée. Dans ce qui suit, je parlerai donc essentiellement de ce logiciel, ainsi que de DxO Optics Pro que j’ai choisi pour effectuer certaines retouches spécifiques, mais les méthodes et conseils décrits dans ce chapitre sont très facilement transposables à l’outil ou aux outils que vous choisirez.
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Lightroom...
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